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La  Municipalité  & !a  Garde  Nationale  de  Montpel- 
lier, placées  à une  des  extrémités  du  Royaume,  n’ont  pu 
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jufqiuci  s’unir  à vous  ^ que  d’efprk  êc  de  fentlment  ; 
elles  faillirent  avec  emprelfement  la  première  occafon 
qui  fe  préfente , de  vous  renouvelier  enfemble  , & de 
vive  voix  , leur  entière  adliéfion  aux  principes  que  vous 
avez  confacrés  pour  le  bonheur  5c  la  gloire  de  tous. 

Quel  hommage  plus  digne  de  vous . quel  témoigiia- 
ge  plus  certain  pourrionsmous  vous  oftrir  de  cette  adhé- 
fion  , que  de  vous  rappeller , Meilleurs  , que  ^ les  Ci- 
toyens de  Montpellier  fe  font  armés  dès  le  mois  d’Avril 
1789,  pour  aifurer  la  liberté;  quils  ont  conftammenc 
défendu  les  propriétés  ôc  les  perfonnes  j qu  ils  ont  protège 
avec  fuccès  îa  perception  des  impôts  ; que  leur  concn- 
bution  patriotique  5 outre  les  dons  volontaires  qui  vous 
ont  été  envoyés  ^ s’élève  à environ  douze  cent  mille  Ii« 
vres  ; qu’ils  ont  multiplié  les  facrifices  f pour  ouvrir  des 
greniers  d’abondance,  des  atteliers  de  travail  Ib- 

cours  3 & établir  une  caille  patriotique  s qui  facilite  aux 
hâbitars  des  campagnes  l'échangé  des  Afiignats. 

C’ell  par  ces  moyens  , Medieurs , que  nous  _fonimes 
parvenus  à nous  préferver  des  faulîers  infniuatiuns  que 
lès  ennemis  de  l’Etat , ont  tente  oe  lepandie  parmi  nous  ; 
que  nous  avons  maintenu  la  paix  dans  nos  murs  , & que 
nous  avons  contribué  à la  ramener  dans  les  cités  voi- 
fines  3 qui  s’étoient  laiflees  égarer  par  les  malveillans. 

La  ville  de  Gignac  étoit  divifée  3 nous  nous  y fommes 
rendus  en  force  , fur  la  requifidon  de  fa  Municipalité  , 
Sc  le  calme  y a été  rétabli.  ^ ^ 

Les  i>^triotes  de  la  Ville  de  Nîmes  écoient  opprimes, 
notre  Garde  Nationale  a volé  à leur  fecours  , nombre 
de  viéiimes  ont  été  fauvées  par  fes  foins?  nous  venons 
dépofer  dans  vos  archives  le  procès-verbal  de  la  con- 
duite que  nous  avons  tenue  dans  cette  malheurcufe 
rirconftance  , nous  ofons  efpérer  quelle  méritera  votre 
approbation. 

'Noue  Municipalité  vous  préfenie  aiiffi , Meffieurs  ^ une 
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preuve  pariicaîlcre  de  Ton  patriotlfme  de  fon  zèle 
pour  la  tranquillité  publique. 

Vous  avez  eu  connoilîance  de  la  dénonciation  faite 
à la  Municipalité  de  Sctce,  par  le  Colonel  de  la  Garde 
Nationale  . d’un  prétendu  projet  de  contre-révolution. 

Dès  que  cette  dénonciation  a été  communiquée  à la  Mu- 
nicipalité de  Montpellier , elle  a mis  tous  Tes  foins  à 
s’aflurer  de  la  vérité  des  faits  ; nous  vous  remettons  le 
procès-verbal  qu’elle  a tenu  à cet  effet , vous  y verrez , 
MelTieurs  , que  les  alarmes  qui  s'étoient  répandues , 
étoient  peu  fondées  , nous  nous  eftimons  heureux  d’ètre 
des  premiers  à difliper  vos  inquiétudes. 

En  vain  les  ennemis  de  la  Révolution  fe  réuniront: 
pour  détruire  un  édifice  que  rintérêt  public  a confoli- 
dé  y il  n’eft  point  de  François  qui  puiife  en  être  inti- 
midé ; la  Nation  a pu  ce  qu’elle  a voulu , elle  pourra  ce 
qu’elle  voudra. 

Pour  nous  j Meffieurs , fi  jamais  les  ennemis  du  de- 
hors venoienc  fur  nos  frontières  , notre  premier  foin , 
comme  notre  premier  devoir , feroit  de  leur  préfenter 
le  livre  immortel  que  vous  avez  écrit  ; nous  leur  offri- 
rions le  tableau  de  notre  liberté  , & peut-être  parvien- 
drions - nous  à faire  de  nos  rivaux  d’armes  j les  rivaux 
de  notre  bonheur  ; pcut-êcre  contribuerions- nous  à réa- 
liferle  projet  que  vous  avez  conçu  , de  faire  un  peuple  de 
frères  de  tons  les  peuplas  du  monde.  ' 

Mais,  fi  nos  ennemis  s’obftinoient  à vouloir  nous  at- 
taquer , n’en  doutez  pas  Meffieurs  5 nous  leur  appren- 
drions à redouter  la  force  d’un  peuple  qui  combat  pour 
fa  liberté;  rien  ne  nous  coiiteroir  pour  la  défendre.  Fleu- 
rcux  de  tranfmetfre  à nos  neveux  , par  le  facrifice  meme 
de  nos  vies  3 un  exemple  mémorable  de  l’amour  qu’ils 
devront  aux  principes  que  vous  avez  fait  renaître. 
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B.  ’p)nfc  du  Préjident  à la  Munkipallté  & Garde  Natlo-- 
nale  de  Montpellier. 

La  Municipalité  & la  Garde  Nationale  de  Montpel- 
lier ont  donné  des  preuves  non  équivoques  de  leur  pa^ 
triotifme  : Favorifer  ia  perceptipn  de  i’impôt , fecourir 
fon  frère  indigent  , acquitter,  génèreufemeiit  fa  contri- 
bution J voilà  des  traits  qui  caradérifent  de  vrais  Ci- 
toyens , de  bons  François  : votre  zèle  ne  s’efe  pas  ren- 
fermé dans  vos  murs  , & vous  avez  porté  chez  vos  voi- 
fns  , avec  réfprit  qui  vous  anime  , la  p:iix  & la  rran- 
quillité.  Que  pourroit  craindre  des  Nations  étrangères 
celle  qui  trouve  chez  elle  tant  d’amis  de  l’ordre  & de 
la  liberté  I 

L’AlTembiée  Nationale  vous  permet  d’affifter  à fa 
Séance. 


A PARIS,  chez  B AU  DO  U I N,  Imprimeur  de  l'ASSEMBLÉE 
NATIONALE,  rue  du  Foin  St.  Jacques,  N®.  31.  1790. 
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